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Chers frères et soeurs dans le Christ,

On m’a demandé de vous présenter aujourd’hui les thèmes et les objectifs de la 3e Assemblée oecuménique européenne, et c’est ce que je vais faire. Mais je voudrais tout d’abord rappeler une chose qui vous est sûrement familière. Il y a un passage du prophète Isaïe que vous connaissez bien : « Regardez le rocher d’où l’on vous a taillés et la fosse d’où l’on vous a tirés » (Is 51,1). Je cite ce passage parce qu’il me rappelle mes origines et les choses précieuses dont j’ai été nourri : des parents chrétiens convaincus, la famille, la prière, une formation aux bonnes choses de la vie, l’amour de Dieu rendu présent pour nous en Jésus Christ, la dévotion et le témoignage qui Lui étaient rendus dans une communauté où chacun était accepté, respecté et aimé. Voilà ce dont j’ai été nourri quand j’étais enfant, puis jeune homme, et j’ai le sentiment que la plupart d’entre vous, ici présents aujourd’hui, avez vécu la même expérience. Cela me permet de dire que ce qui nous unit, comme chrétiens, est plus important que ce qui nous sépare encore. C’est la raison pour laquelle je me sens tellement réconforté par l’enseignement du Concile Vatican II au sujet de l’unité des chrétiens. Par exemple : « Tous ceux qui ont été justifiés par la foi reçue au Baptême ont été incorporés au Christ. Ils portent à juste titre le nom de chrétiens, et les fils de l’Église catholique les reconnaissent à bon droit comme des frères dans le Seigneur » (UR 3). Autrement dit, nous sommes des frères et des soeurs dans le Christ. Il me semble aussi que ce que nous affirmons comme chrétiens est beaucoup plus important que ce que nous contestons les uns vis-à-vis des autres.   

L’un des grands théologiens qui ont préparé le chemin du Concile Vatican II, le Français Henri de Lubac, disait en 1938 : « C’est un grand malheur d’avoir appris le catéchisme contre quelqu’un, car on peut craindre que, dans ce cas, il n’ait été appris qu’à moitié ». C’est en se basant sur cette intuition que le Concile a déclaré : « Tout ce qui est accompli par la grâce de l’Esprit Saint chez nos frères séparés peut contribuer à notre édification. Rien de ce qui est réellement chrétien ne s’oppose jamais aux vraies valeurs de la foi, mais tout cela peut contribuer à pénétrer toujours plus parfaitement le mystère du Christ et de l’Église » (UR 4).

Être ouvert et réceptif à l’Esprit Saint, c’est aussi être plus ouvert et réceptif les uns envers les autres. C’est pourquoi je commencerai par une affirmation d’espoir et d’attente. Nous sommes en marche vers la pleine unité des chrétiens. Cette marche peut être longue. Elle peut être ardue, mais il n’y a pas de retour en arrière possible. L’oecuménisme est une route sans voie de traverse, ce qui doit nous rendre heureux et nous réjouir. Nous devons aussi comprendre que l’oecuménisme ne consiste pas principalement dans des obstacles à franchir, si important que cela puisse être, mais plutôt dans des dons à partager. Après presque 50 ans de prêtrise, je dois reconnaître que j’ai beaucoup appris et beaucoup reçu de mes frères et soeurs chrétiens rencontrés sur ma route. C’est pourquoi il ne faut en aucun cas nous laisser décourager par les perspectives qui se présentent à nous. Mais je voudrais maintenant revenir aux thèmes et objectifs de notre Assemblée oecuménique. Les trois ennemis de l’oecuménisme sont la suspicion, l’inertie et l’impatience. Et il me semble que les objectifs de notre assemblée consistent à réduire et à éradiquer la suspicion mutuelle ; de partager sur ce que nous pouvons faire dans nos pays respectifs, dans les circonstances où nous nous trouvons ; de stimuler et renforcer notre engagement oecuménique, et enfin de promouvoir une atmosphère d’espérance et de persévérance dans notre pèlerinage oecuménique à travers l’Europe.  


Notre premier objectif est donc de vaincre la suspicion en nous rencontrant et en priant ensemble. Comme il est bon d’être des amis ! Je me souviendrai toujours, alors que j’étais recteur d’un séminaire, ici à Rome, d’un pasteur éminent et non conformiste, qui s’appelait Norman Goodall, que j’avais invité à venir loger au Collège. Il vint pour plusieurs mois, et donna des conférences à l’Université Grégorienne. Pour moi, notre amitié fut un grand cadeau. Nous avons ri ensemble, nous nous sommes promenés ensemble, nous avons prié ensemble, chacun de nous jouissait de la compagnie de l’autre, et après son départ, il a écrit, dans un livre de souvenirs sur le temps qu’il avait passé au Collège : « Avec mes amis catholiques, malgré les points de doctrine et d’ecclésiologie sur lesquels je devais dire ‘Je ne peux pas accepter cela’, j’ai compris sans l’ombre d’un doute qu’au fin fond des profondeurs spirituelles, nous nous appartenons dans la confiance, et que nous marchons ensemble, avec le Seigneur qui nous guide vers une compréhension plus pleine de ce que signifie l’Église une, sainte, catholique et apostolique, que nous avons tous vue et vécue ». C’était un homme merveilleux et, bien des années plus tard, j’ai eu le privilège de lui rendre visite et de prier avec lui peu de jours avant sa mort. Ainsi, la suspicion s’estompe lorsque nous apprenons à nous connaître, à nous respecter et à prier ensemble. Nous aurons de nombreuses occasions de le faire au cours des deux prochaines années, et j’espère qu’à la fin, quand nous nous retrouverons à Sibiu, il y aura une explosion d’amitié, de célébration ensemble, et surtout de prière ensemble, ce qui non seulement éclairera notre vie de chrétien, mais aussi, à travers nous, trouvera un écho dans nos pays respectifs. Donc, le premier objectif de notre rencontre est de promouvoir et de cimenter notre amitié chrétienne, engendrée par le fait de nous rencontrer, de célébrer ensemble et de prier ensemble. Jésus a dit : « Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux ». C’est l’Esprit de Jésus qui nous pousse à désirer l’unité, à prier pour l’unité et à oeuvrer pour l’unité. J’aime beaucoup cette phrase du document sur l’oecuménisme du Concile Vatican II : « Il n’y a pas de véritable oecuménisme sans conversion intérieure. En effet, c’est du renouveau de l’âme, du renoncement à soi-même et d’une libre effusion de charité que partent et mûrissent les désirs d’unité » (UR 7). C’est l’appel de Jésus, Notre Seigneur, qui nous demande de mettre en pratique sa prière pour que « tous soient un ».

Le deuxième ennemi de l’oecuménisme qu’il nous faut vaincre est l’inertie. Je me souviens d’avoir fait circuler dans mon diocèse, il y a bien longtemps, un questionnaire dans lequel je demandais aux catholiques quelles étaient leur priorités. La plupart d’entre eux indiquèrent comme priorité l’oecuménisme, mais ce n’était malheureusement pas une priorité qu’ils mettaient en acte. Il me semble que même si nous, les chrétiens, ne pouvons pas tout faire ensemble, il y a des choses que les chrétiens peuvent et doivent faire ensemble dans chaque paroisse, chaque village, chaque ville. Nous parlons parfois de grands objectifs et de grands projets, mais à mon avis, il vaudrait mieux avoir de petits objectifs bien réalisés et qui, à long terme, valent mieux que de déclarer que nous allons tout faire, sans que rien ne se passe. À ce propos, je voudrais vous raconter l’histoire des tailleurs polonais. Ils vivaient tous dans le même village, dans la même rue. Les temps étaient difficiles, et c’est ainsi que l’un eux décida de mettre une affiche à sa fenêtre, qui disait : « Ici se trouve le meilleur tailleur de la ville ». Le tailleur d’à côté, en voyant ce qu’il avait écrit, mit à sa fenêtre une affiche qui disait : « Ici se trouve le meilleur tailleur de toute la Pologne ». Un troisième tailleur, voyant ces deux affiches, en mit une, lui aussi, qui disait : « Vous trouverez ici le meilleur tailleur du monde ». Un quatrième tailleur, passant par là, vit l’affiche du premier, celle du deuxième et celle du troisième, et mit à sa fenêtre une affiche disant : « Ici se trouve le meilleur tailleur de la rue ». Je suis certain que vous avez compris le sens de cette histoire. L’oecuménisme ne se réalise pas principalement dans les grandes manifestations, mais dans les petites choses qui se passent dans les foyers, les paroisses, les villages et les villes. C’est là que l’Esprit de Dieu accomplit les miracles de sa grâce.  

Un autre objectif de notre Assemblée oecuménique est donc de construire ce que j’appellerais une spiritualité oecuménique authentique et efficace. Pour cela, il faut écouter et nous ouvrir aux dons de l’Esprit Saint qui parle à travers les différentes formes de dévotion ; il faut être prêt à repenser, à nous convertir pour accepter l’altérité de l’autre, ce qui demande de la tolérance, de la patience, du respect, de la bonne volonté et un amour qui évite les grandes proclamations, mais se réjouit dans la vérité. Lorsque nous, les chrétiens, faisons des choses ensemble, il se crée une compréhension oecuménique plus profonde qui nous permet de nous respecter et de nous faire confiance mutuellement, et cela pas seulement avec la tête, mais avec le coeur. La spiritualité oecuménique sera nécessairement aussi une spiritualité biblique, qui pourra s’exprimer dans la lecture et l’étude conjointes de la Bible qui, pour les chrétiens, est le témoignage commun fondamental du salut de Dieu dans l’histoire, réalisé pleinement en Jésus Christ. La spiritualité biblique consiste toujours à chercher le visage du Christ, et le mouvement oecuménique nous fait repartir du Christ. C’est la raison pour laquelle notre unité, notre communio, qui est réelle, se fait en lui, en Jésus Christ, notre Sauveur, le Fils de Dieu. Ainsi, le deuxième objectif de notre Assemblée me semble être de promouvoir et de favoriser non seulement chez ceux qui y participent, mais aussi, à travers eux, chez tous ceux qui vivent dans nos pays d’Europe, une spiritualité oecuménique cultivée dans la prière, dans les groupes et les rassemblements oecuméniques, et dans le témoignage humble mais concret que nous pouvons donner ensemble du Royaume de Dieu. Notre rencontre nous fournira, je l’espère, des occasions de partager sur les initiatives à mettre en oeuvre dans les pays d’Europe dans les années à venir.

Le dernier ennemi de l’oecuménisme est l’impatience. On assiste actuellement en Europe à un certain découragement, parce que les attentes du mouvement oecuménique, si vives il y a cinquante ans, ne se sont pas toujours réalisées. Certains estiment qu’il faudrait faire abstraction des obstacles et des difficultés qui existent encore sur notre chemin. Mais ce serait ignorer le fait que notre parcours oecuménique est en lui-même un grand approfondissement, qui nous permet de renforcer notre compréhension du mystère du Christ et de son Église. Le dialogue oecuménique ne consiste pas à abandonner son identité au profit d’un compromis oecuménique. Ce serait une grave erreur que de voir l’oecuménisme comme la promotion du relativisme doctrinal. Son but n’est pas de découvrir notre plus petit dénominateur commun. L’oecuménisme ne vise pas à un appauvrissement spirituel, mais au contraire à un enrichissement mutuel. Dans le dialogue oecuménique, nous découvrons que la vérité de l’autre est notre vérité. Ainsi, à travers le dialogue oecuménique, l’Esprit nous conduit vers la vérité tout entière. Ils guérit les blessures de nos divisions et nous donne la pleine catholicité. Cela signifie, bien entendu, que le parcours sera long, mais aussi qu’il sera très fécond. L’oecuménisme ne consiste pas dans la conversion à un point de vue ou un autre, mais plutôt dans la conversion de chacun à la vérité tout entière de Jésus Christ. C’est pourquoi il n’y a pas d’oecuménisme sans conversion et sans un renouveau mutuel de nos Églises ; cette conversion est un processus permanent et de longue durée.   

Ainsi, le troisième objectif de nos rencontres et de l’Assemblée oecuménique est de susciter une espérance et un enthousiasme renouvelés pour le parcours oecuménique. Je me souviens du voyage que le Pape Jean-Paul II a effectué en Grande-Bretagne, il y a plus de vingt ans – et des effets profonds qu’il a eu. Il me semble entendre encore le Pape déclarer, en présence de l’Archevêque de Canterbury : « L’amour grandit grâce à la vérité, et la vérité est plus proche de l’homme grâce à l’amour. C’est conscient de cela que j’adresse au Seigneur cette prière : Ô Christ, fais que toute cette rencontre d’aujourd’hui naisse de l’Esprit de vérité et soit fructifiée par l’amour. Voici devant nous le passé et l’avenir ! Voici devant nous les désirs de tant de coeurs ! Toi, qui es le Seigneur de l’histoire et le Seigneur des coeurs humains, sois avec nous ! Christ Jésus, Fils éternel de Dieu, sois avec nous ! Amen ».
Telles pourraient être aussi notre espérance et notre attente, alors que nous inaugurons cette Assemblée oecuménique. Elle doit nous aider, en premier lieu, à grandir dans l’amitié et la compréhension grâce à la prière, au désir d’unité et au fait de nous rencontrer. Elle doit nous permettre également de découvrir de nouvelles façons de rendre un témoignage commun à Jésus Christ, Notre Seigneur. Elle nous aidera, dans nos foyers, dans nos villages, et dans nos villes à agir davantage ensemble, comme croyants et comme disciples de Jésus Christ, qui est l’espérance du monde. Et enfin, elle renouvellera notre courage et notre espérance, ainsi que notre patience, qui comme l’a dit un grand écrivain « est la petite soeur de l’espérance ». Je prie pour que notre Assemblée donne des fruits abondants et un nouvel élan à notre cheminement commun, afin que se réalise la prière du Seigneur : « Que tous ils soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m’as envoyé » (Jn, 17).   

Cormac Card. Murphy-O’Connor

Archevêque de Westminster
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